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Introduction : 
 

A trois reprises dans l’année, les EPP sont invitées à prendre un temps significatif de partage-
formation autour des fiches proposées. 
 
Aux 1° et 2° trimestres deux fiches thématiques sont prévues.  
Les fiches seront mises à disposition au fil de leur élaboration  
Ce temps de partage formation ne durera pas moins de 30 mn en début de rencontre.  
Le temps d’enracinement se substitue au temps habituel de prière 
 
Au 3° trimestre une fiche proposition d’aide à relire l’ensemble de l’année est proposée. 
Le temps à y consacrer sera plus conséquent soit au cours d’une EPP dédiée à cette relecture 
soit lors d’une recollection. 

Cette proposition sera à adapter en fonction du rythme de l’EPP, des événements, du choix 
des fiches. 

 

 

Fiche « QUAND IL S’AGIT D’APPELER » 

Mode d’emploi :  

La fiche comporte deux volets : volet « enracinement » et volet « pratique »  
 

Préparation : 
Avant la rencontre, les membres de l’EPP lisent la fiche et répondent aux questions du volet 

enracinement. 

Lors de la rencontre,  
 Partage à partir du volet enracinement qui sert de temps de prière (15mn) 

 A partir des repères du volet pratique et en faisant mémoire des dernières années de notre vie 

paroissiale, se poser les questions suivantes : 
- A quels moments avons-nous été confrontés à ces défis d’appeler ? 
- Comment avons-nous procédé ? 
- Quelles pistes pour avancer ?



QUAND IL S’AGIT D’APPELER 
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 
 

 

➢ Volet « Enracinement »     

FAIRE MEMOIRE DE NOS PROPRES APPELS 
 

 
De tout temps dans l’histoire du Peuple de Dieu, des hommes et des femmes ont répondu à un 
appel qui leur était adressé personnellement. Les destinataires de l’appel ont un point commun, ils 
ne se sentent pas à la hauteur de la tâche et s’interrogent.  
Pourtant, la mission confiée à l’Eglise ne peut s’accomplir qu’avec les hommes et les femmes qui 
ont répondu à un appel. C’est ce qui constitue l’Eglise  
Chacun de nous, membre de l’EPP, nous avons été appelés. Notre responsabilité nous invite à 
appeler à notre tour des personnes et à les accompagner dans leur réponse.  

Commençons donc avec un texte biblique par faire mémoire de nos propres appels, de ce qu’ils ont 
provoqué et provoquent en nous. 

La Bible est riche de récits d’appel. 
Dieu appelle sans cesse (Gn 3, 9 ; Ex 3,4 ; 9-10 ; Lc 19,5).  
Cet appel est personnel, Dieu appelle par le nom (Ex 3, 1-6 ; 1S 3, 1-10.19-20).  
L’appel est pour tous : tous sont dignes d’être appelés. Il n’attend pas que nous soyons parfaits 
pour appeler. (Mt 9, 9-13 ; Ac 9, 4-6).  
Il le fait au milieu des activités ordinaires, par des intermédiaires (1S 3, 1-10 ; Am 7, 14-15 ; Mt 9, 9-
13) 
Dieu est patient (Jon 1, 3))  
Dieu donne des signes, la vocation est liée au don de Dieu, d’autres aussi répondent (Lc 1,26) 
 

PISTES DE TRAVAIL   

Lire le texte suivant :  Luc 5, 1-11 
 

Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la parole de Dieu, tandis qu’il se tenait au bord 
du lac de Génésareth. Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; les pêcheurs en étaient 
descendus et lavaient leurs filets. Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et lui 
demanda de s’écarter un peu du rivage. Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait les foules. Quand 
il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et jetez vos filets pour la pêche. » Simon lui 
répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je vais jeter 
les filets. » Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons que leurs filets allaient se 
déchirer. Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, à tel point qu’elles enfonçaient. A cette vue, Simon-Pierre tomba aux 
genoux de Jésus, en disant : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur. » En effet, 
un grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu’ils 
avaient pêchés ; et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras. » Alors ils ramenèrent les barques 
au rivage et, laissant tout, ils le suivirent. 
 

1- Qu’est-ce que je comprends du processus d’appel au travers de ce texte ? 
2- Quelle réponse est donnée à l’appel ? 
3- Et moi : dans quelles circonstances ai-je été appelé ?  

Qu’est-ce qui m’animait quand j’ai répondu ?  
Qu’est-ce qui m’a permis de dépasser mes résistances ?  

      Qu’est-ce que cela a provoqué et provoque en moi ? 



QUAND IL S’AGIT D’APPELER 
___________________________________________________________________________________________________________________________________________ 
 

 
 

➢ Volet « pratique »   

SE SITUER DANS UNE CULTURE DE L’APPEL 
 

 

Nous sommes souvent confrontés à la nécessité de devoir lancer des appels, pour l’EPP, pour des 

services paroissiaux… C’est un fait constituant de ce qu’est l’Église, de sa mission. L’Église est le 

peuple formé de personnes convoquées par l’appel de Dieu, elle est par nature dans une dynamique 

de réponse à un appel. Toute mission est reçue et fait l’objet d’un appel. 

Cette fiche propose quelques repères pour nous situer dans une culture de l’appel.  
Quelques questions vous aideront à vous approprier ces repères. 

 

Quelques repères 

Pour promouvoir cette culture de l’appel, deux directions de travail sont sans cesse à articuler : 

• Etre attentif aux personnes qui vivent sur le territoire paroissial et à leurs charismes 

• Dans l’anticipation, être à l’écoute des besoins. 
 

Enjeu préalable à ce travail :  
Repérer les lieux où il va pouvoir être mené à bien (l’EPP, le CPP, avec les relais, une assemblée 

paroissiale régulière, un lieu de coordination plus large que l’ensemble paroissial…). 

 

Etre attentif aux personnes qui vivent sur le territoire paroissial et à leurs 

charismes… 

Il est important que ce regard puisse se vivre, dans un premier temps, indépendamment des besoins 

que nous pouvons connaître. 

Nous regardons les personnes qui vivent sur le territoire de l’ensemble paroissial, en essayant 

d’avoir un regard le plus large possible. Les personnes proches du noyau paroissial, celles avec qui 

nous avons tissé des liens mais aussi celles qui peuvent être plus éloignées… 

Il s’agit de favoriser dans la paroisse une culture vocationnelle, en ayant en permanence une 

vigilance pour repérer des personnes à qui on pourrait proposer autre chose, qui ne sont pas dans 

nos cercles, à qui on ne demande rien… 

Ce regard est à vivre régulièrement, et dans la gratuité. Ne cherchons pas d’abord pour quel service 

nous pourrions solliciter telle ou telle personne, mais quels sont ses richesses, ses charismes. 

 

 

 

 



QUAND IL S’AGIT D’APPELER 
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Dans l’anticipation, être à l’écoute des besoins. 

L’équipe est au cœur de ce dispositif et doit en avoir le souci mais elle ne sera pas le lieu unique où 

cette réflexion se mène. 

Il s’agit de regarder régulièrement comment dans l’ensemble paroissial sont honorés le « vivre, 

croire, célébrer ».  

A partir de ce regard, quels sont les défis qui se posent à nous au moment présent ? Quels sont les 

défis qui vont se poser à terme ? 

A partir de ces besoins, prendre le temps d’ébaucher un « profil de poste » (sans d’abord penser à 

des personnes) 

• Qualités essentielles attendues, charisme 

• Contour de la mission 

• Mandat 

 

Croiser ces regards 

Si l’on n’est pas dans l’urgence (ce qui est toujours souhaitable), viendra alors le temps où l’on 

pourra faire se croiser ces deux regards.  

Il n’est pas dit que l’on trouvera automatiquement une réponse à toutes nos questions, mais on a 

coutume de dire qu’une question bien posée est déjà à moitié résolue. D’où l’importance de prendre 

en amont du temps pour ces deux regards, sur les personnes, et sur les besoins. 

 

 

Des questions à reprendre en EPP : 

Après avoir lu ces repères, et en faisant mémoire de ces dernières années de notre vie paroissiale : 

• A quels moments avons-nous été confrontés à ces défis d’appeler ? 

• Comment avons-nous procédé ? 

• Quelles pistes pour avancer ? 

 

 

 

 

 

 


